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LE GENERAL JOMINI.

Le Journal le Nord donne sur les obsöques du genöral Jomini les

intöressants dötails ci-dessous, par une correspondance de Paris en
date du 25 mars ecoulö :

Les obsöques du general baron Antoine-Henri de Jomini ont eu lieu aujourd'hui.
Des midi, Textremite de la rue de la Tour, ä Passy, qui avoisine Ie bois de

Boulogne, etail remplie d'öquipages. Les personnes accourues pour rendre un dernier

hommage au defunt etaient si nombreuses que la maison raortuaire n'etait pas

assez grande pour les contenir et que beaucoup d'entre elles ont du rester dans le

jardin Dans Tassistance, on remarquait, outre le personnel de Tambassade de

Russie au grand complet, un grand nombre de sommitös militaires de France, de

Belgique et de Suisse.

Apres Ies priores d'usage röcitees par le pasteur protestant au domicile möme

du defunt, le convoi, composö du char funöbre, richement ornö, aux armes et

au chiffre du general, avec son casque, son öpöe et tous ses ordres places sur

un coussin de velours, et suivi de dix voitures de deuil, s'est rendu au cimetiere

du Nord, oü, apres un court discours du pasteur, M. Huber-Saladin, colonel

födöral suisse, a pris la parole et a exprime dans des termes trös emus la perte

que la science militaire universelle a faite dans la personne du gönöral Jomini et

la reconnaissance particuliere que lui doit Ia Suisse, dont la neutralitö fut par lui
deux fois chaleureusement et ulilement defendue, et auprös du gönöreux empereur
Alexandre Ier, et au congrös de Vienne.

La Suisse ötait encore representöe par le colonel Favre, arrive ä Paris, ainsi

que M. Huber-Saladin, expres pour Tenterrement du general.
On sait que c'est en Suisse et pour la cause de son indöpendance que Ie defunt,

ä Tage de 19 ans, fit preuve la premiere fois de ses grandes capacitös miliiaires.
Le baron Jomini ötait general en chef et aide-de-camp de S. M. l'Empereur de

Russie et chevalier grand'-croix des ordres de Saint-Andrö et Saint-Alexandre

Nevsky, de Saint-Vladimir et de plusieurs autres encore. II ötait nö ä Payerne,

en Suisse, le 6 mars 1779 : il avait donc 90 ans.

Voici le texte des paroles prononcees en cette circonstance par
M. le colonel Huber-Saladin :

Encore une tombe qui se ferme sur une illustration conlemporaine! Aujourd'hui
c'est dans un recueillement plein d'ömolion que nous rendons les derniers devoirs

au premier ecrivain militaire de notre siecle. Car personne ne conteste au general

Jomini ce premier rang parmi les maitres de Tarl de la guerre. Son nom esl ä

jamais associe, comme historien, aux grands faits d'armes qu'il a racontös. (I

restera chef d'öcole comme iniliateur et demonstrateur des principes nouveaux,

qu'il mit en si vive lumiöre alors que la tactique, brisant un cadre trop ölroit,
s'ötendit par la Strategie aux gigantesques proportions des guerres de la Republique

et de l'Empire. Le Traite des grandes Operations; VHistoire critique et militaire
des guerres de la Republique; le precis de l'art de la guerre, sont des ouvrages
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qui ne nous laissent rien ä envier ä Tantiquite et dont l'enseignement fondamental

survivra ä toutes les transformations du prösent et de l'avenir.

Nö en 1779, ä Payerne, en Suisse, le jeune Jomini est Texemple frappant d'un
irrösislible entrainement vers une carriere determinee. Soit qu'il eüt respire, des

le berceau, Tair martial d'un pays qui s'est fait, Töpee ä la main, sa place au soleil
de Tindependance, et dans lequel le metier des armes ötait surtoul traditionnelle-
ment en honneur; soit que Montenolte, Lodi, Arcole, Rivoli et les merveilleuses

campagnes du jeune genöral des armöes d'Italie eussent eveille dans le jeune
Suisse des aptitudes exceptionnelles, on le voit des 1799, chef de bataillon dans

Tarmee helvetique, y döployer une aclivile d'organisation prodigieuse. Ce debut
de ses relations avec le gönöral Ney fut le point de döpart de cette longue carriere

europöenne, qui ne s'arröle qu'ä ce tombeau, dans laquelle l'activite de la pensöe,
la pönötration de Tintelligenee, l'ardeur du savoir et le but ölevö de Thomme

supörieur ont toujours dominö les hautes positions et les brillantes distinctions hono-

rifiques dont il a ötö comblö.

M'ötendre sur les qualitös de Thomme prive, de Töpoux, du pöre, m'entraine-
rait trop loin. La douleur d'un fils et d'une nombreuse famille si cruellement

eprouvöe en disent plus que ne pourraient exprimer les paroles les plus amies. Sur
Thomme de coeur et le soldat je n'ai rien ä apprendre ä ceux qui rendent ici un

respectueux hommage ä sa memoire. Les vieux amis du gönöral,n'ont pas altendu

pour le connaitre le relentissemenl de la grande voix de Sainle-Hölene; les plus
jeunes ont devance depuis longtemps le jugement de l'histoire et la justice de la

postöritö.

Le genöral a conservö la plenitude de ses facullös intellectuelles dans la vieillesse

la plus avancee. Un grand nombre d'öcrits tömoignent d'une pensee toujours
tendue vers son objectif, le mot est ici ä sa place. II suivait sur la carte ies armöes

en campagne, il etudiait les transformations de toutes natures, et son regard penö-

trant cherchait surtout dans le nuage le parti que le premier grand capitaine saurait

tirer des rapiditös nouvelles et des foudres terribles.

Que la philanthropie se revolte contre ces menaganls progres de la science, eile

en a le droit. Esperons avec eile que les bienfails permanents de la paix seront un

jour le prix de vertu donnö ä la moralite polilique el ä la sagesse des nalions.

Pour le moment Thomme de guerre peut dire encore avec Jomini : si nous four-
bissons des armes pour les mauvaises causes, nous en fourbissons aussi pour les

bonnes. Et soyez certains que Täme chrötienne qui plane söparöe de cette depouille
mortelle au-dessus des passions et des defaillances humaines," s'unit ä nous tous

dans ce voeu : que les guerres de l'avenir, avec les hero'ismes et les mäles vertus
du passe, ne s'entreprennent que pour le triomphe du bon droit, de la justice et

des inconteslables inlöröts de l'humanite I

Comme compatriote du general Jomini, en reclamant pour son pays un reflet

de son Illustration mililaire, je me fais un devoir de rappeler sa patriotique insis-

lance aupres du gönereux empereur Alexandre, pour öpargner ä la Suisse l'invasion

de 1814, par les armees alliöes. II plaida avec la möme chaleur au congres
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de Vienne la cause de la neutralitö helvötique dont il avait savamment demontre

dans ses öcrits les avantages d'ordre europöen.
Göneral Jomini, que ce souvenir de reconnaissance soit ici Tadieu de ta palrie 1

D'autre part nous lisons dans le Dömocrate de Payerne:
Presque ä la möme heure oü s'öteignait le regrettable colonel Veillon, mourait

ä Paris, dans sa 91e annee, notre illustre concitoyen Ie göneral Jomini, ancien

aide de camp de l'Empereur de Russie.

Sentant sa fin prochaine, Jomini a voulu adresser ä sa famille et ä son pays ses

derniers adieux, et, le jour möme ou la veille de sa mort, il ecrivait ä sa soeur,
ä Payerne, une lettre (timbree de Paris 22 mars), que Ton a eu Tobligeance de

mettre sous nos yeux et dont ia fermetö de Tecrilure dönote une önergie peu
commune :

« Je veux, dit-il, profiter du peu de töle qui me reste pour prendre congö de

« toi et le dire un dernier adieu Toute ma töte se decompose Adieu.
« Genöral Jomini. »

Ce sont lä les derniers mots qu'a traces la main döfaillante de notre illustre

compatriote, dont le portrait, peint par Gleyre, est au musee de Lausanne.

Le Journal officiel de Tempire franqais, en annoncant la mort du general

Jomini, ajoute que le göneral « laisse sur Tart militaire des ouvrages qui jouissent
en Russie de la plus haute estime. »

On avait cru jusqu'ici que le Traite des grandes Operations militaires, remis

par Jomini, alors äge de vingt-six ans, ä Napolöon Ier, sur le champ de bataille
möme d'Austerlilz, YHistoire critique et militaire des campagnes de la Revolution

et le Precis de l'art de la guerre, passaient, en France et dans le monde entier,

auprös des gens qui s'y connaissent, pour des chefs-d'ceuvre qui n'onl point ötö

ögalös depuis.
C'etait une erreur, parait-il. La seule Russie en appreciail comme il faul le

merite. Ah I Francis f

SOCIETE MILITAIRE FEDERALE.
LE COMITE CENTRAL AUX SECTIONS.

Neuchätel, 51 mars 1869.

Chers freres d'armes! Fideles et chers Confödörös!

Ensuite des pouvoirs conföres au comite central siegeant ä Zug, par l'assemblöe.

gönörale du 31 aoül 1868, ce comite a procedö ä la nomination de son successeur

pour les annees 1869 et 1870.
C'est dans les premiers jours de ce mois, que le nouveau comitö a ötö mis en

possession de Tadministration de la societe. II se preparait ä annoncer aux sections

son entröe en charge lorsque la mort a inopinement frappö Tun de ses membres,
M. Louis .*Eschbacher, major ä Tötat-major du commissariat et commissaire des
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